
Luc 12,32-48 

32 Sois sans crainte, petit troupeau : votre Père a trouvé bon de vous donner le 
Royaume. 
33 Vendez ce que vous possédez et donnez-le en aumône. Faites-vous des bourses 
qui ne s’usent pas, un trésor inépuisable dans les cieux, là où le voleur n’approche 
pas, où la mite ne détruit pas. 
34 Car là où est votre trésor, là aussi sera votre cœur. 
35 Restez en tenue de service, votre ceinture autour des reins, et vos lampes allu-
mées. 
36 Soyez comme des gens qui attendent leur maître à son retour des noces, pour lui 
ouvrir dès qu’il arrivera et frappera à la porte. 
37 Heureux ces serviteurs-là que le maître, à son arrivée, trouvera en train de veiller. 
Amen, je vous le dis : c’est lui qui, la ceinture autour des reins, les fera prendre 
place à table et passera pour les servir. 
38 S’il revient vers minuit ou vers trois heures du matin et qu’il les trouve ainsi, 
heureux sont-ils ! 
39 Vous le savez bien : si le maître de maison avait su à quelle heure le voleur vien-
drait, il n’aurait pas laissé percer le mur de sa maison.  >>>> 

 

Le 10 août 2025  -  19ème dimanche du Temps Ordinaire — Année C  
«  gardez vos lampes allumés » 

Les textes de ce jour tournent autour d’une idée simple mais essentielle pour étayer 
notre foi : une confiante assurance dans les promesses de Dieu.  
Au vrai, qu’en est-il de notre foi, dont parle Paul ? En qui ou en quoi croyons-

nous ? Dieu est-il pour nous un être vivant, aimant, attentif au sort de l’homme 
ou une entité lointaine ? Lui donnons-nous une place réelle dans nos vies ? 
Exemplaire, la foi d’Abraham ou de Sarah embrasait leur vie au point de leur 
faire accomplir des choses humainement impensables : l’inadmissible sacrifice 
d’un fils unique ; l’improbable maternité d’une vieille femme stérile… Oserions 
nous engager nos vies sur des promesses semblables, et réaliser ainsi ce qu’on 
attend de nous ? 

L’homme seul ne le peut. Il doit redire dans la prière, comme le père d’un       
enfant mort ressuscité par Jésus : “ Seigneur, je crois, mais secours mon 
manque defoi… ” (Mc 9, 24) 



40 Vous aussi, tenez-vous prêts : c’est à l’heure où vous n’y penserez pas que le Fils 
de l’homme viendra. » 

41 Pierre dit alors : « Seigneur, est-ce pour nous que tu dis cette parabole, ou bien 
pour tous ? » 

42 Le Seigneur répondit : « Que dire de l’intendant fidèle et sensé à qui le maître 
confiera la charge de son personnel pour distribuer, en temps voulu, la ration de 
nourriture ? 

43 Heureux ce serviteur que son maître, en arrivant, trouvera en train d’agir ainsi ! 
44 Vraiment, je vous le déclare : il l’établira sur tous ses biens. 
45 Mais si le serviteur se dit en lui-même : “Mon maître tarde à venir”, et s’il se met 
à frapper les serviteurs et les servantes, à manger, à boire et à s’enivrer, 
46 alors quand le maître viendra, le jour où son serviteur ne s’y attend pas et à 
l’heure qu’il ne connaît pas, il l’écartera et lui fera partager le sort des infidèles. 
47 Le serviteur qui, connaissant la volonté de son maître, n’a rien préparé et n’a pas 
accompli cette volonté, recevra un grand nombre de coups. 
48 Mais celui qui ne la connaissait pas, et qui a mérité des coups pour sa conduite, 
celui-là n’en recevra qu’un petit nombre. À qui l’on a beaucoup donné, on demande-
ra beaucoup ; à qui l’on a beaucoup confié, on réclamera davantage. 
- Acclamons la Parole de Dieu 
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Luc 12, 35-38 

Heureux ces serviteurs-là que le maître, à son arrivée, trouvera en train de veiller. 
Nous ne savons pas quand l’Époux reviendra dans la gloire, à la fin des temps. C’est 
déjà une bonne raison de se tenir prêt, dans l’espérance. Quand nous autres moines 
nous levons tôt le matin pour veiller et prier, c’est bien cette venue que nous atten-
dons, que nous espérons, que nous voulons hâter par notre prière. Notre intercession 
pour le monde veut en éloigner le mal. Mais notre veille de garde est aussi tournée 
vers la venue quotidienne de la grâce. Dès le petit matin, avant l’aurore, nous prépa-
rons nos cœurs, nous préparons le cœur du monde, à accueillir sa présence dans nos 
vies                                                           .  
Car la venue de l’Époux n’est pas strictement réservée à la fin des temps. Dieu 
vient à notre rencontre plus souvent que cela. Il peut venir à tout moment, et la ma-
nière dont il s’y prend est toujours inattendue. C’est pourquoi il ne faut pas seule-
ment attendre, mais veiller, être aux aguets, ouvrir les mirettes de son cœur pour le 
reconnaître. Christ ressuscité est là présent dans la simplicité de nos vies, et il 
mendie notre attention et notre amour                                  . 
Il vient dans le frère qui demande un service. Il vient dans la sœur qui a besoin 
d’être écoutée et aimée. Il vient dans le pauvre qui frappe à notre porte. Il vient 
dans la personne seule, malade, rejetée qui mendie un peu de compagnie, un peu 
d’humanité. Il vient dans les enfants et les jeunes qui recherchent des éducateurs. Il 
vient dans les communautés d’Église qui recherchent des ouvriers de l’Évangile et 
des pasteurs. Il vient dans les paumés assoiffés de repères pour leur vie. Il vient 
dans nos voisins et nos compagnons de travail qui portent sans espérance leurs far-
deaux cachés. Tout ce que nous aurons fait au plus petit d’entre les hommes, c’est à 
lui que nous l’aurons fait.                                                  . 
En attendant son retour glorieux, l’Époux souffrant a besoin de nous. Qui répon-
dra à son appel quand il frappe à la porte ? Qui prendra la tenue du service de ses 
frères et sœurs ? Qui donnera tout pour gagner le trésor de l’amour ? 

   Abbaye N.D. de Maylis 


